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Résum é

E n  mars et avril 1976, au cours de la troisième année d ’une 

étude écologique mettant l ’accent sur les relations entre les 

disponibilités alimentaires, la condition physique et la fécon
dité, nous avons capturé 88 caribous (Rangifer tarandus)  
dans quatre îles de l’A rctique canadien et dans la presqu’île 

de Boothia. U ne  seule des 18 femelles adultes capturées dans 

les îles Melville et Prince-Patrick était gravide, tandis que 19 

des 26  femelles des îles Somerset et Prince-de-Galles l ’étaient. 
L e  pourcentage m oyen de gras dans la m oelle du fém ur des 

adultes des îles Melville et Prince-Patrick était respectivement 

de 21 et 51 % , comparativement à respectivement 79 et 73%  

chez les adultes des îles Somerset et Prince-de-Galles. L ’âge 

m oyen des caribous des deux premières îles était de 8.2 ans 

comparativement à 4 .4  ans pou r les caribous des deux autres 
îles.

L e  régime alimentaire mis en évidence par le contenu du  

rumen variait grandement d ’une région à l ’autre. À  94% , il 
était constitué de Luzula  sp, de mousses, de Saxifraga oppo - 
sitifolia, de Dryas integrifolia, de Carex  sp, de Salix sp et de 

lichens foliacés et fruticuleux.

Les cinq caribous de la presqu’île de Boothia avaient des 

caractéristiques physiques intermédiaires entre le phénotype  

de Peary (R .  t. peary i) et celui des toundras (R .  t. groenlan- 
dicus). Les foetus des trois femelles capturées le 5 avril sur la 

presqu’île de Booth ia étaient beaucoup plus gros et plus dé
veloppés d ’environ 14 jours que ceux des 11 femelles de l ’île 

Somerset.
L a  condition physique et la fécondité des caribous des 

îles Som erset et Prince-de-Galles étaient moyennement éle
vées en mars et avril 1976 mais nettement inférieures à ce 

q u ’elles étaient un an plus tôt. Depuis 1974, celles des sujets 

capturés chaque année sur les îles Melville et Prince-Patrick 

en mars et avril ne sont pas bonnes. Ces données viennent 
appuyer les conclusions auxquelles on  était arrivé antérieure
ment, c.-à-d. que la fertilité des caribous de Peary est étroite
ment liée à leur condition physique et que le rétablissement 

faisant suite à une mauvaise nutrition est lent.

Introduction
A fin  de faciliter les évaluations des tracés de pipe-lines futurs 

et la gestion du caribou, on a entrepris en 1974 une étude 

du caribou de Peary, vu l ’absence quasi totale d ’inform ations 

sur sa b io logie o u  son écologie. Cette étude avait pour objet 
d ’augm enter les connaissances sur les habitats d ’hiver du  cari
b o u  et sur les relations entre le climat, la disponibilité alimen
taire, le régime, la condition physique et la reproduction.
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Dans le présent rapport, l ’ensemble des îles Prince-Patrick, 
Eglinton, M elville, Byam -M artin et Bathurst est nom m é  

«groupe Parry » et les caribous en provenant, «popu lation  de  

P a rry ». Les anim aux des quatre premières îles form ent pres
que certainement une population; le statut de ceux de l’île 

Bathurst est incertain. D ’autre part, l’ensemble des îles 

Somerset, Prince-de-Galles et Russell est nom m é «groupe  

Peel» et les caribous en provenant, «popu lation  de P ee l».
Les caribous de la presqu’île de Boothia form ent une troi
sième population.

En mars et avril 1974, 25 caribous ont été capturés dans 

les îles Prince-de-Galles, Bathurst, Byam -M artin et dans la 

partie est de l ’île Melville, grâce à la collaboration de la R eso 
lute Bay Hunters and Trappers Association  et du Northw est  

Territories Fish and Wildlife Service (Parker et al., 1975).
Les 20 caphows .capturés dans les trois dernières îles étaient 

en nprâvaiâe condition physique, et seulement une des 14 

fe/nellés^dultfes (dejp ius de 2 ans) était gravide. D es 5 fem el- 
Jé^de Pile Prince-de-Gahes, une seule, de 14 ans, n ’était pas 

/ eiï bonne santé, et deux jetaient gravides. En mars et avril 
’1975, 21 caribous de Pe4ry ont été capturés dans les îles 

/ ->Melville, Eglinton et Priijce-Patrick, et 23 dans les îles Som er- 
1 ._set et Prince-de-Galles. Les premiers étaient relativement 

ii -â g é s , en mauvaise santé et stériles, tandis que les derniers 

: étâjent relativement jeunes, généralement en excellente con- 
v diti<Sn physiqu^ entrés féconds (Thom as et al., 1976 ). Ces 

données nous b>it permis de conclure que la fertilité des cari- 
boO s.d£ jÎ£ «y "éta it étroitement reliée à leur condition physi
que et que leur rétablissement après une période de m alnutri
tion était lent.

En mars et avril 1976, nous avons capturé 83 caribous 

dans les îles Somerset, Prince-de-Galles, Melville et Prince- 
Patrick. N ou s en avons également capturés 5 dans la pres
q u ’île de Boothia pou r essayer de résoudre certaines incerti
tudes portant sur la classification du caribou de cet endroit, 
considéré comme caribou de toundra par Dan fie ld  (1 9 6 1 ), 
et de fournir des données sur ses habitats, son régime alim en
taire en hiver et sa condition physique.

Dans le présent rapport, les résultats recueillis en 1976  

sont présentés et comparés à ceux des deux années précé
dentes.

Méthodes
O n  a utilisé essentiellement les mêmes méthodes que les 

années précédentes (Parker et al., 1975, Thom as et aL, 1976 ). 
O n a déterminé l ’âge, à l ’année près, par l ’exam en de sec
tions colorées des racines de la première incisive et de la p re
mière molaire. O n  a mesuré la teneur en gras de la m oelle de 

la m andibule sous les molaires de la même façon que celle de  

la m oelle des os longs (Thom as et al., 1976 ), c.-à-d. par la 
m éthode de Neiland (1 9 7 0 ).

Les espèces végétales présentes sur les lieux d ’échantillon
nage dans les fosses o u  zones de broutage ont été relevées, et
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Illustration 1
Lieux de capture des caribous dans l’A rctique canadien, 
en 1976
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des spécimens ont été recueillis. La profondeur et la dureté 
de la neige ont également été déterminées par une série de 5 
à 10 mesures tangentielles aux fosses et par le calcul de la 
moyenne. La dureté a été mesurée à l ’aide d’un pénétromè- 
tre contenu dans une trousse d ’étude de la neige du Conseil 
national de recherches.

Les comparaisons statistiques des moyennes, par le test F 
et le test t bilatéral, afin d’évaluer les différences régionales 
de taille et de condition physique selon l ’âge et le sexe, ont 
été provisoires et prudentes. Lorsque les variances étaient 
assez différentes, t3 a été calculé selon la méthode décrite 
par Steele et Torrie (1960:81). On devrait trouver d’autres 
différences significatives lorsque les données de toutes les 
années seront réunies et analysées. Pour abréger, trois sym
boles, > , » ,  et » >  seront utilisés pour désigner les ni
veaux respectifs de signification utilisés, P  <  0 .0 5 ,  P  <  0.01 
et P <0.001.

Résultats
Lieux d’échantillonnage
Les lieux d’échantillonnage de 1976 sont indiqués sur l ’illus
tration 1. Les coordonnées, les dates d’échantillonnage et les 
numéros des spécimens sont donnés au tableau 1. Des cartes 
à grande échelle indiquant les lieux d’échantillonnage et tous 
les lieux où des caribous et des boeufs musqués ont été aper
çus en mars et avril 1976, ainsi que les données détaillées sur 
chaque caribou capturé en 1976 et au cours des années pré
cédentes dans le cadre de l ’étude, sont contenues dans un 
rapport classé à la bibliothèque de la région de l ’Ouest et du 
Nord3 et à celle de l ’Administration centrale4 du S.C.F. 
(Thomas, en prép.).

Age et sexe des caribous capturés
L ’âge moyen des caribous capturés dans les îles Somerset, 
Prince-de-Galles, Melville et Prince-Patrick était respective
ment de 4.5, 4.3, 8.7 et 8.1 ans (tableau 2). On a donc re
groupé l ’âge moyen des caribous des îles Somerset et Prince- 
de-Galles, de même que celui des caribous des îles Melville 
et Prince-Patrick (illustration 2). L ’âge moyen de chacun 
des deux groupes était respectivement de 4.4 (n = 54) et 8.2 
(n = 29) ans. En 1975, il était respectivement de 4.2 (n = 23) 
et 8.1 ( n = 21) ans (Thomas e t  a l., 1976).

Q u a to r z e  des 22 caribous de l ’île Prince-Patrick étaient 
nés en 1967 ou en 1969. I l en était de même de 11 des 21 
caribous des îles Melville, Eglinton et Prince-Patrick en 1975 
(Thomas e t  a l ,  1976) et de 12 des 20 caribous des îles 
Bathurst, Byam-Martin et Melville en 1974 (Parker e t  a l., 
1975).

Taille
Des analyses de la longueur, du tour de poitrine, de la hau
teur et des mesures des pattes de derrière de femelles (ta
bleau 3) et de mâles (tableau 4) adultes ont révélé certaines 
différences statistiques significatives et certaines tendances.

En général, les femelles adultes de l ’île Prince-Patrick étaient 
les plus petites (tableau 3). Voici les différences régionales 
significatives qu’on a trouvées dans les moyennes chez les 
femelles adultes: 1) longueur: Somerset »  Prince-Patrick; 
et 2) tour de poitrine: Somerset »  Prince-Patrick, Prince- 
de-Galles » >  Prince-Patrick, Melville »  Prince-Patrick, 
groupe Peel » >  Prince-Patrick.

La taille du caribou mâle insulaire décroissait dans l ’ordre 
suivant: Somerset, Prince-de-Galles, Prince-Patrick et Melville 
(tableau 4). Voici les différences significatives: 1) longueur: 
groupe Peel >  groupe Parry; 2) tour de poitrine: Somerset >  
Melville, Somerset > >  Prince-Patrick, Prince-de-Galles >  
Prince-Patrick, groupe Peel > »  groupe Parry.

Les os longs ont également été mesurés, car il est possible 
qu’ils fassent mieux ressortir certaines différences de taille 
que les caractéristiques externes du corps. Les fémurs, les 
tibias et les tarses des mâles étaient beaucoup plus longs que 
ceux des femelles dans toutes les classes d’âge, sauf dans le 
cas des faons (veaux). Comme la longueur varie avec l ’âge, 
on n’a pas pu grouper les échantillons de moins de 2 ans. 
Dans le cas des mesures individuelles et groupées des os longs 
des femelles adultes, l ’ordre décroissant de longueur était le 
suivant: presqu’île de Boothia, îles Somerset et Prince-de- 
Galles (à égalité), île Melville et île Prince-Patrick; les moy
ennes ne différaient pas sensiblement les unes des autres 
(tableau 5). Toutefois, les fémurs des femelles adultes des 
îles Somerset et Prince-de-Galles dépassaient nettement (P <
0.05) ceux des femelles des îles Melville et Prince-Patrick. La 
longueur des os longs des mâles adultes décroissait comme 
suit: presqu’île de Boothia, île Somerset, îles Prince-de-Galles 
et Prince-Patrick (à égalité) et île Melville (tableau 5). Les 
seules différences significatives étaient entre les moyennes 
tirées des données combinées pour les trois os longs: Somer
set >  groupe Parry et Prince-Patrick.

Condition physique
P o id s
Les mâles étaient nettement plus lourds que les femelles sur 
une île donnée, sauf dans le cas des faons dont le nombre 
était toutefois petit dans notre échantillon. Le poids d iffé
rait fortement entre les classes d’âge jusqu’au groupe des plus 
de 3 ans.

Les courbes du poids en fonction de l ’âge indiquent que 
les mâles et les femelles atteignent ou approchent leur poids 
maximal vers l ’âge de 4 ans dans les îles Somerset et Prince- 
de-Galles, tandis qu’ils continuent de prendre du poids avec 
l ’âge dans les îles Melville et Prince-Patrick. Toutefois, ces 
derniers n’atteignent jamais en moyenne le poids des pre
miers.

Lorsqu’il n’y a aucune différence de taille et aucun effet 
dû à la grossesse, le poids est un indice de la condition phy
sique. Chez les femelles de plus de 3 ans, le poids décroissait 
comme suit: presqu’île de Boothia, îles Somerset, Prince-de- 
Galles, Melville et Prince-Patrick (tableau 6). I l en était de

3S.C.F., pièce 1110,10025 avenue Jasper, Edmonton (Alberta).
4S.C.F., Ottawa (Ontario).
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Illustration 2
Répartition des âges des caribous de Peary capturés dans les 
îles du groupe Parry (Melville et Prince-Patrick) et dans celles 
du groupe Peel (Somerset et Prince-de-Galles), en mars et 
avril 1976
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même chez les mâles de la même classe d’âge, sauf que l ’or
dre des deux derniers endroits était inversé. Voici les d iffé
rences significatives de poids chez les femelles de cette classe 
d’âge: Somerset >  Melville, Somerset » >  Prince-Patrick, 
Prince-de-Galles » >  Prince-Patrick, groupe Peel >  Melville, 
groupe Peel » >  Prince-Patrick et groupe Peel » >  groupe 
Parry; et chez les mâles: Somerset » >  Prince-Patrick, grou
pe Peel » >  Prince-Patrick et groupe Peel » >  groupe 
Parry.

Le poids moyen, ainsi que l ’erreur-type et la taille de 
l ’échantillon (entre parenthèses) des femelles de près de 3 
ans des îles Somerset, Prince-de-Galles et Prince-Patrick, était 
respectivement de 55.7 ± 1.5(4), 54.3 ± 3.1(3) et 40.6 ± 2.5 
(2). Les différences significatives sont les suivantes: Somerset 
»  Prince-Patrick et groupe Peel » >  Prince-Patrick.

Le poids moyen, ainsi que Terreur-type et la taille de 
l ’échantillon des femelles d’un an des îles Somerset et Prince- 
de-Galles était de 49.0 ± 4.6(2) et 43.2 ± 1.6(4). Les valeurs 
correspondantes pour les mâles étaient respectivement de 
60.1 ± 0.7(2) et 53.3 ± 1-1(2) (Somerset >  Prince-de-Galles). 
Le poids plus élevé des mâles et des femelles de l ’île Somer
set à tous les âges par rapport à ceux de l ’île Prince-de-Galles 
et les petites différences de taille semblent indiquer que les 
premiers étaient en meilleure condition physique.

I n d ic e  d e  g ra s d e s  rein s
Dans une même île ou presqu’île, il n’y avait pas de diffé
rence sensible selon le sexe en ce qui concerne l ’indice de 
gras des reins chez les adultes. Toutefois, chez les mâles 
adultes, cet indice était inférieur de 6 à 14 points à celui des 
femelles adultes (tableau 7) sauf dans le cas des échantillons 
de l ’île Somerset. L ’indice moyen de six femelles d’un an du 
groupe Peel (18.5) était proche de celui de quatre mâles du 
même âge (21.4) de la même région.

Dans les échantillons du groupe Peel, l ’indice moyen de 
38 adultes (33.7) était nettement supérieur (P <  0.05) aux 
indices moyens de 10 caribous d’un an (19.7) et de 14 sub
adultes (20.5), et celui de 4 faons (22.7) dépassait légère
ment celui de 10 caribous d’un an (19.7). Dans le cas des 
adultes, les différences significatives entre les îles étaient les 
suivantes: chez les femelles, Prince-de-Galles >  Prince-Patrick 
et groupe Peel »  groupe Parry; chez les mâles, groupe Peel 
>  groupe Parry; et pour l ’ensemble des adultes, Somerset >  
Prince-Patrick, Somerset >  Melville, Prince-de-Galles >  Mel
ville, Prince-de-Galles >  Prince-Patrick et groupe Peel » >  
groupe Parry.

G ras d e  la  m o e lle
I l n’y avait pas de différence significative (P  <  0.05) entre 
les sexes, au sein des classes d’âge et des régions, en ce qui 
concerne le pourcentage de gras dans les fémurs (tableau 8); 
chez 2 faons femelles, il était de 29% comparativement à 
73.5% chez 3 faons mâles des îles Somerset et Prince-de- 
Galles. Les valeurs correspondantes pour 6 femelles et 4 
mâles d’un an de la même population étaient respectivement 
de 60.1 et 58.7%. I l n’y avait pas de différence importante 
entre le pourcentage moyen de 5 faons (55.7%) et de 10 
caribous d ’un an (59.6%) du groupe Peel, malgré le faible 
pourcentage (1.4%) mesuré chez un faon femelle de l ’île

Prince-de-Galles. Les différences étaient significatives entre 
les adultes et les jeunes d ’un an (P  <  0.05) et entre les adul
tes et les subadultes (P  <  0.01) des îles Somerset et Prince- 
de-Galles.

D ’après le pourcentage de gras de la moelle des fémurs, 
le caribou de ï’île Somerset était en meilleure condition, 
suivi de celui de l ’île Prince-de-Galles, de la presqu’île de 
Boothia, de l ’île Prince-Patrick et de l ’île Melville (tableau
8). La réserve de gras des fémurs des femelles adultes des 
îles Somerset et Prince-de-Galles était nettement plus élevée 
(P <  0.01) que celle des femelles adultes de l ’île Melville ou 
de l ’île Prince-Patrick. De même, celle des mâles adultes de 
l ’île Somerset était nettement plus élevée que celle des mâles 
adultes de l ’île Melville (P <  0.05) ou de l ’île Prince-Patrick 
(P <0.001).

Des différences régionales similaires mais plus importantes 
ont été observées entre tous les adultes. La réserve du fémur 
de 22 adultes de l ’île Prince-Patrick était nettement plus éle
vée (P <  0.01) que celle de sept adultes de l ’île Melville.

Les données sur le pourcentage de gras de la moelle de la 
mandibule (tableau 9) et du fémur étaient voisines et indi
quaient les mêmes différences régionales concernant la con
dition physique. Les relations mathématiques entre les deux 
sources de données seront étudiées de façon détaillée dans le 
rapport final. La moelle de la mandibule semble être un in
dicateur fiable de la condition physique et il y a de nom
breux avantages à utiliser les mandibules au lieu des fémurs.

G ras d o rsa l
Environ les deux tiers des femelles adultes et le quart des 
mâles de l ’échantillon des îles Somerset et Prince-de-Galles 
avaient des réserves sous-cutanées de gras sur le dos (tableau 
10). Seulement 2 des 22 caribous de l ’île Prince-Patrick 
avaient du gras dorsal mesurable, mais 4 autres en avaient à 
l ’état de traces. Aucun des 7 caribous de l ’île Melville n’avait 
de gras sous-cutané. Les réserves, mesurées par l ’épaisseur 
moyenne du gras dorsal, étaient supérieures chez les femelles 
adultes de l ’île Prince-de-Galles, suivies par celles de la pres
qu’île de Boothia, des îles Somerset, Prince-Patrick et Mel
ville.

Reproduction
Les 3 femelles de la presqu’île de Boothia étaient gravides, 
de même que 19 des 26 femelles du groupe Peel, soit 11 des 
13 de I’fle Somerset et 8 des 13 de l ’île Prince-de-Galles.
D e u x  des 7 femelles non gravides avaient 3 ans, d e u x  autres 
4 ans, u n e  7 ans et la dernière 10 ans. Aucune des six femel
les d’un an des îles Prince-de-Galles et Somerset n’était gra
vide. Seulement une des 18 femelles des îles Melville et 
Prince-Patrick Tétait, soit une des 5 de l ’île Melville.

Les trois fœtus des femelles capturées le 5 avril dans la 
presqu’île de Boothia pesaient en moyenne 2322 g, ce qui 
d ifférait nettement (P <  0.001) du poids moyen des fœtus 
des 11 femelles capturées du 25 au 27 mars sur l ’île Somer
set (1182 g) et de celui des fœtus des 8 femelles capturées 
du 15 mars au 3 avril sur l ’île Prince-de-Galles (973 g).

Morphologiquement, les fœtus de la presqu’île de Boothia 
étaient beaucoup plus développés que les autres. Leur corps 
et leur tête étaient hirsutes et pigmentés (foncés), tandis que
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ceux des autres étaient roses et couverts de traces seulement 
de poils et de pigments. Les données sur la longueur du front 
à la croupe et sur la longueur des pattes de derrière ont été 
comparées à des courbes de la croissance foetale du cerf 
mulet (O docoileu s h em ionus) (Hudson et Browman, 1959), 
espèce qui ressemble le plus au caribou quant à la durée de 
la gestation et à la taille à la naissance. I l en ressort que le 
développement des fœtus de la presqu’île de Boothia était 
plus avancé que celui des autres d’environ 24 jours, c’est-à- 
dire une différence nette de 14 jours. Cette estimation, qui 
sera précisée plus tard, est intéressante si on tient compte 
qu’il n’y avait pas de différences significatives dans la condi
tion physique et le phénotype des femelles de la presqu’île 
de Boothia et de celles des îles Somerset et Prince-de-G ailes.

Contenu du rumen 
V olum e
Les Luzula, les mousses, les Saxifraga oppositifo lia , les D ryas  
integrifolia, les Salix, les lichens foliacés et fruticuleux et les 
C arex  composaient 94% des fragments identifiables dans les 
86 échantillons de rumen prélevés chez des caribous de toutes 
les régions (tableau 11). Des différences régionales sont frap
pantes; toutefois, des similarités sont évidentes entre les îles 
Somerset et Prince-de-Galles et entre les îles Melville et 
Prince-Patrick.

Les espèces de C arex, surtout de C. stans, constituaient 
76% des plantes présentes dans le rumen des caribous de la 
presqu’île de Boothia, mais étaient absentes ou en très fai
bles quantités chez les caribous des îles.

La liste des espèces trouvées chez les caribous des îles 
Somerset et Prince-de-Galles était semblable. Toutefois, les 
espèces Luzula  et D ryas integrifolia  comptaient pour 51% du 
contenu du rumen des caribous de l ’île Somerset, mais pour 
seulement 20% dans les échantillons de l ’île Prince-de-Galles. 
Les Saxifraga op p ositifo lia  et les lichens foliacés et fruticu
leux représentaient 43% dans les échantillons de l ’île Prince- 
de-Galles, mais seulement 10% dans ceux de l ’île Somerset.

Le contenu du rumen des caribous des îles Melville et 
Prince-Patrick était étonnamment semblable, les espèces 
Luzula  comptant pour plus de la moitié, et les mousses respec
tivement pour 29 et 41%.

•
F réq u en ce
Les données sur la fréquence des espèces de plantes dans les 
échantillons du rumen (tableau 12) indiquent également des 
différences régionales considérables dans les régimes alimen
taires. Par exemple, les C assiope tetragona  étaient présentes 
seulement dans les échantillons de l ’île Somerset; les Dryas 
integrifolia  et les C arex  étaient absentes dans les échantillons 
des îles Melville et Prince-Patrick; les Tham nolia verm iculata  
étaient présentes dans 60% de tous les échantillons, mais n’en 
constituaient que 3% en volume.

Plantes présentes dans les fosses de broutage
Nous avons dressé la liste des espèces de plantes présentes 
dans 10 à 20 fosses de broutage à 11 endroits: un dans la 
presqu’île de Boothia, deux dans l ’île Somerset, deux dans 
l ’île Prince-de-Galles, un dans l ’île Melville et cinq dans l ’île 
Prince-Patrick. Si on exclut les mousses et les lichens crusta

cés (tous deux d’importance douteuse comme aliment), 9 
des 12 espèces les plus fréquentes étaient des lichens foliacés 
(tableau 13).

Caractéristiques de la neige
L ’épaisseur et la dureté de la neige ont été mesurées à 9 em
placements creusés ou grattés par le caribou; l ’épaisseur de la 
neige variait de 1 à 31 cm et la durete de 300 a 10 000 g/cm2 
pour la couche la plus dure (tableau 14). À  l ’emplacement 
n° 15, dans la presqu’île de Boothia, une couche de neige de 
0.5 à 1 cm d’épaisseur et de 2000 g/cm2 de dureté moyenne 
recouvrait environ 16 à 25 cm de neige cristalline. La croûte 
ne pouvait pas soutenir une personne aux pieds larges mais 
était assez dure pour causer une perte de poils dans la région 
nasale moyenne chez deux des caribous. A tous les autres 
emplacements, exception faite des abris entre des roches et 
des blocs de pierre aux emplacements de l ’île Somerset, la 
couche de neige la plus dure à la surface ou près de celle-ci 
pouvait supporter le poids d ’un homme.

La neige était extrêmement dure à la plupart des emplace
ments des îles Somerset, Prince-de-Galles et Melville. Les 
duretés moyennes et maximales étaient les plus faibles dans 
l ’île Prince-Patrick (tableau 14). La dureté était très variable 
dans l ’île Somerset à cause de la différence créée dans les 
abris par les roches et les blocs de pierre. Tous les caribous 
qui y ont été observés en mars 1976 se trouvaient dans des 
zones de pierrailles. Le relief est plus prononcé dans la partie 
occidentale de l ’île Somerset que dans la plupart des autres 
régions où le caribou de Peary hiverne. Du côté au vent (nord 
généralement) des collines, la neige est soulevée par le vent 
ou tassée en une couche dure. Du côté sous le vent, la neige 
est plus profonde mais plus molle. La topographie modifie 
également les conditions de vent et d ’enneigement à l ’échelle 
régionale. La région des basses terres de Stanwell Fletcher 
situées au nord de la rivière Union, où les caribous étaient 
les plus nombreux, peut être protégée des vents du nord par 
les hautes collines situées au nord.

D’après nous, la neige était beaucoup plus profonde et 
plus dure dans les îles Somerset, Prince-de-Galles, Melville 
et Prince-Patrick en mars et avril 1976 qu’un an plus tô t.
Une couche de glace de 0.5 cm était présente au niveau du 
sol et de la végétation à l ’emplacement n° 4 dans l ’île Prince- 
de-Galles, et des lentilles de glace ont été trouvées dans la 
neige à l ’emplacement n° 5 dans l ’île Somerset. En mars et 
avril 1976, les hauteurs étaient couvertes d ’une couche de 
neige de plusieurs centimètres d’épaisseur alors qu’un an plus 
tô t elles étaient dénudées ou recouvertes d ’une mince couche 
seulement.

Pathologie et parasites
On a prélevé des échantillons de sérum de 66 caribous de 
Peary et déterminé la présence d’anticorps contre les Bru
cella au moyen de la réaction classique d ’agglutination à 
l ’aide de tubes, en employant des solutions diluées de 1/25, 
1/50,1/100 et 1/200. Les résultats ont été négatifs dans tous 
les cas.

Voici les fréquences (%) des larves d’hypodermes (O ed e - 
magena tarandi L.) chez les caribous pris en 1976 (tableau 
15), les fréquences de l ’année précédente étant indiquées
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entre parenthèses: île Somerset 30(63); île Prince-de-Galles 
13(78); île Melville 0(13); et île Prince-Patrick 0(50). Même 
si les fréquences sont plus faibles, le nombre moyen de lar
ves dans les échantillons où celles-ci étaient présentes est 
passé de 12 à 44 dans les échantillons de l ’île Somerset et de 
36 à 107 dans ceux de l ’île Prince-de-Galles. La signification 
de ces changements est inconnue, mais le climat a certaine
ment été un facteur important.

Discussion
Nos données renforcent les indications antérieures que la 
population de Peel était jeune et celle de Parry âgée. Trente- 
neuf des 70 caribous pris dans les îles du groupe Parry de 
1974 à 1976 venaient des générations de 1967 et 1969. La 
capture de deux caribous de trois ans dans l ’île Prince-Patrick 
prouve que des faons nés en 1973 dans les îles du groupe 
Parry ont survécu à l ’hiver rigoureux de 1973—1974. La sur
vie des faons dans les îles Prince-Patrick et Eglinton est pro
bablement attribuable au fa it que la neige y était moins pro
fonde et plus molle que dans la partie est de l ’île Melville et 
dans l ’île Bathurst. Cette conclusion s’appuie sur les données 
relatives à la neige (Thomas e t  a l., 1976), sur des observa
tions subjectives de l ’un d’entre nous vers la fin  de l ’hiver 
1974 et sur des images prises par satellite indiquant une fonte 
des neiges plus précoce dans la partie occidentale de l ’île Mel
ville et dans les îles Eglinton et Prince-Patrick que dans la 
partie orientale de l ’île Melville et dans les îles Bathurst et 
Cornwallis.

Les données sur la longueur, le tour de poitrine, la hau
teur et les pattes de derrière révèlent des tendances de la 
taille parmi les populations (les animaux de la presqu’île de 
Boothia étant les plus gros, ceux des îles du groupe Parry 
les plus petits), mais aucune différence significative pour les 
quatre paramètres parmi les trois populations. Il y avait 
beaucoup de différences significatives dans le tour de poitri
ne, sur lequel influe la condition physique. La longueur tota
le est probablement la mesure la plus indépendante des ré
serves de gras et la moins influencée par des erreurs de me
sure. Les mâles adultes de notre échantillon du groupe Peel 
étaient nettement plus longs (P  <  0.05) que ceux du groupe 
Parry, mais la différence entre les femelles des deux popula
tions n’était pas significative même si les femelles de l ’île 
Prince-Patrick étaient nettement plus courtes (P  <  0.01) que 
celles des îles Prince-de-Galles ou Somerset. Les données sur 
les os longs indiquent que les différences de longueur de pat
tes entre les deux populations insulaires ne sont pas statisti
quement significatives.

B semblerait exister une forte corrélation entre la condi
tion physique en mars et avril et la fe rtilité  exprimée par la 
proportion de femelles gravides. Le poids, les réserves de 
gras dorsal, l ’indice de gras des reins et le gras de la moelle 
sont tous des indicateurs utiles de la condition physique. Les 
relations mathématiques entre ces indices et entre eux et la 
population de femelles gravides seront étudiées dans une pu
blication à venir. Nous nous proposons de construire un mo
dèle qui permettrait de prévoir le taux de femelles gravides à 
partir des données sur la condition physique. Un échantillon 
de 10 à 20 mandibules de caribous, de l ’un ou l ’autre sexe, 
tués sur une île donnée à la fin  de l ’hiver par des chasseurs

inuits pourrait peut-être fournir assez de données pour suivre 
les tendances de la condition physique et de la fécondité. De 
telles données faciliteront la gestion sur les îles. Comme les 
populations fluctuent sous l ’influence de facteurs naturels et 
humains, il se peut qu’on doive réglementer la chasse dans 
certaines îles, comme dans l ’île Bathurst depuis 1975.

De 1975 à 1976, une dim inution marquée de la fécondité 
s’est manifestée dans les îles du groupe Peel. Par exemple, 
quatre caribous d’un an sur cinq étaient gravides en 1975 et 
aucun sur six en 1976. La condition physique et la xécondité 
ont peu varié dans les îles du groupe Parry au cours de la mê
me période. Les réserves de gras dans la moelle ont diminué 
légèrement tandis que le poids et l ’indice de gras des reins 
ont augmenté très peu.

Depuis 1974, on a appliqué à 116 échantillons de sérum 
du caribou de Peary un test de brucellose mais on n’a trouvé 
aucune preuve sérologique de la maladie. On peut donc con
clure que la variation marquée de réussite de la reproduction 
ne peut être attribuée à la brucellose.

Même si l ’étude du contenu du rumen a révélé des d iffé
rences régionales marquées dans les régimes alimentaires, la 
liste des espèces présentes en 1975 et 1976 est similaire; 
seule la proportion change légèrement. Nous croyons que les 
lichens ne sont pas assez représentés dans les échantillons de 
rumen, alors que les mousses le sont trop.

D’autres études urgentes sont requises dans les domaines 
suivants:
1. Un échantillon plus grand de caribous de la presqu’île de 

Boothia est nécessaire afin de préciser la classification de 
cette population, d’obtenir plus de renseignements sur la 
précocité apparente de la saison de reproduction et sur 
son alimentation et ses aires d’hivernage.

2. Plus de données sont requises sur la relation entre la con
dition physique et la reproduction, surtout dans le cas du 
caribou de l ’île Prince-Patrick où la proportion de femelles 
gravides est inférieur aux prévisions tirées des données sur 
la condition physique. Les données serviront à construire 
un modèle permettant de prévoir la fécondité à partir des 
données sur la condition physique.

3. I l est nécessaire de mesurer chaque année la condition 
physique et la fécondité afin de faciliter la gestion et la 
conservation. Les données ainsi recueillies permettent 
d’estimer l ’état des populations pendant plusieurs années 
après des dénombrements majeurs, comme dans la partie 
occidentale de l ’archipel de la Reine-Élizabeth de 1972 à
1974 (M iller e t  a l., 1975) et dans les îles Somerset et 
Prince-de-Galles et dans la presqu’île de Boothia en 1974—
1975 (Fisher et Duncan, 1976).

4. H faudrait étudier les mouvements entre les îles et le po
tentiel connexe de mélange du matériel génétique.
L ’étude permanente de l ’état des populations de caribous

dans les îles et la presqu’île est importante, car leur gestion 
en vue d’obtenir un rendement maximal pour les chasseurs 
autochtones sera d ifficile  et controversée. Des populations 
peuvent prendre de nombreuses années à se rétablir à la suite 
de grandes réductions, comme c’est le cas du caribou dans 
les îles du groupe Parry. Une réduction semblable et une 
lente période de rétablissement pourraient se produire chez
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les populations des îles du groupe Peel et de la presqu’île de 
Boothia et, par conséquent, dépouiller de caribous les terri
toires traditionnels de chasse des autochtones.
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Tableau 1
Lieux, dates de capture et numéros des caribous de cinq 
régions de l ’Arctique canadien, en mars et avril 1976

Emplacement Région Coordonnées Date
Nos des 

échantillons

1 Prince-de-GalIes 73°44'N, 98°28'0 15 mars 76: 1 et 2
2 Prince-de-Galles 73°44'N, 98°11'0 15 mars 76: 3 à 5
3 Somerset 73°23'N, 95°33'0 19 mars 76: 6 à 9
4 Prince-de-Galles 72°34'N, 96°38'0 20 mars 76:10 à 20
5 Somerset 72°45'N, 94°22'0 25 au 27 mars 76:21 à 46
6 Prince-Patrick 76°32'N,120°3l'O 30 mars 76:47 à 49
7 Prince-Patrick 76°30'N,120e>26'0 30 mars 76:50 à 53
8 Prince-Patrick 76°32'N,120°15'O 30 mars 76:54 à 57
9 Prince-Patrick 76°30'N,119°56'0 31 mars 76:58 à 61

10 Prince-Patrick 76°33'N,119°58'0 31 mars 76:62 à 65
11 Prince-Patrick 76o29'N,119°48'0 31 mars 76:66 à 68
12 Melville 74°52'N,111°58'0 2 avril 76:69 à 75
13 Prince-de-Galles 73°24'N, 98°58'0 3 avril 76:76 à 78
14 Prince-de-Galles 72°50'N, 98°35'0 3 avril 76:79 à 84
15 Boothia 71°33'N, 93°47'0 5 avril 76:85 à 89

Tableau 2
Age et sexe de 88 caribous capturés dans quatre îles de 
l ’Arctique et la presqu’île de Boothia, en mars et avril 1976

Endroit Sexe

Âge (à l ’année près)

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Presqu’île de Boothia M 1 1
F 1 1 1

Somerset M 3 2 2 1 2 1 1 2
F 1 2 4 1 4 1 1 1 1

Prince-de-Galles M 2 1 2 1
F 1 4 3 4 1 3 1 1

Melville M 1 1
F 1 2 1 1

Prince-Patrick M 3 1 3 2
F 2 4 1 4 1 1
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Tableau 3
Caractères physiques (moyenne et écart-type en cm) de 
caribous femelles adultes (>  2 ans) de cinq régions de 
l ’Arctique canadien, en mars et avril 1976 (taille de 
l ’échantillon entre parenthèses)

Caractères
physiques

Presqu’île 
de Boothia

(3)
Somerset

(13)

Prince-de-
Galles
(13)

Melville
(5)

Prince-
Patrick

(13)

Longueur 146.0±5.1 148.811.8 149.711.7 147.612.7 145.012.0
Tour de poitrine 106.7±1.9 105.2H.1 108.3H.4 106.211.9 99.8+1.0
Hauteur de l ’épaule 101.311.5 99.213.9 97.911.0 99.811.4 98.011.1
Patte de derrière 48.711.5 46.810.3 47.110.4 47.010.6 46.710.3

Tableau 4
Caractères physiques (moyenne et écart-type en cm) de 
caribous mâles adultes (>  2 ans) de cinq régions de 
l ’Arctique canadien, en mars et avril 1976 (taille de 
l ’échantillon entre parenthèses)

Caractères
physiques

Presqu’île 
de Boothia 

(2)
Somerset

(9)

Prince-de-
Galles

(4)
Melville

(2)

Prince-
Patrick

(9)

Longueur 164.016.0 162.412.1 164.814.3 153.011.0 157.311.9
Tour de poitrine 118.015.0 123.913.2 119.014.9 107.514.5 110.211.6
Hauteur de l ’épaule 116,011.0 105.811.8 107.011.4 103.012.0 107.311.7
Patte de derrière 53.5+4.5 50.010.5 49.810.8 48.510.5 49.310.5
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Moyenne et écart-type (cm) des mesures des os longs de 
caribous de cinq régions de l ’Arctique canadien, en mars et 
avril 1976 (taille de l ’échantillon entre parenthèses)

Tableau 5

Presqu’île de 
Boothia Somerset

Prince-de-
Galles Melville

Prince-
Patrick

Femelles adultes (3) (13) (13) (5) (13)
Fémur 26.0±0.6 25.310.4 25.510.2 25.010.4 24.8+0.2
Tibia 28.7±0.6 27.910.7 27.910.2 27.810.3 27.510.2
Tarse 28.2+0.4 27.310.5 27.210.2 27.310.4 27.210.2
Les trois os 82.9H .5 80.514.0 80.610.5 80.U1.0 79.510.6

Mâles adultes (2) (9) (4) (2) (9)
Fémur 29.2±0.3 28.010.2 27.310.2 26.210.4 27.110.3
Tibia 32.5±1.5 30.810.3 29.710.5 28.910.4 30.010.3
Tarse 31.2H.1 29.310.4 28.510.3 28.110.2 28.710.2
Les trois os 92.812.8 88.3+0.9 85.810.7 83.111.0 85.810.7

Tableau 6
Moyenne et écart-type du poids (kg) de caribous de plus de 
trois ans de cinq régions de l ’Arctique canadien, en mars et 
avril 1976 (taille de l ’échantillon entre parenthèses)

Presqu’île de 
Boothia Somerset

Prince-de-
Galles Melville

Prince-
Patrick

Femelles 67.912.3 (3) 63.011.6 (9) 59.8+2.1 (10) 54.312.6 (5) 50.811.0 (11)

Mâles 92.1 (1) 91.313.3 (7) 77.614.9 (3) 66.015.2 (2) 69.212.4 (9)

Tableau 7
Moyenne et écart-type de l ’indice de gras des reins de caribous 
adultes (>  2 ans) de cinq régions de l ’Arctique canadien, en 
mars et avril 1976 (taille de l ’échantillon entre parenthèses)

Presqu’île de 
Boothia Somerset

Prince-de- 
G ailes Melville

Prince-
Patrick

Femelles adultes 42.1114.8 (3) 31.5+3.4 (12) 40.215.8 (13) 21.815.6(5) 24.412.7 (13)

Mâles adultes 30.0121.7 (2) 32.315.3 (9) 22.U9.8 (4) 9.912.3 (2) 18.113.3(9)

Adultes 37.2111.0 (5) 31.9+2.9 (21) 35.915.2 (17) 18.414.4 (7) 21.812.2 (22)

11



Tableau 8
Moyenne et écart-type du pourcentage de gras dans la moelle 
du fémur de caribous adultes (>  2 ans) de cinq régions de 
l ’Arctique canadien, en mars et avril 1976 (taille de 
l ’échantillon entre parenthèses)

Presqu’île de 
Boothia Somerset

Prince-de-
Galles Melville

Prince-
Patrick

Femelles adultes 60.4±24.9 (3) 76.5+4.8 (13) 76.4±6.2 (13) 22.6+10.3 (5) 51.216.0 (13)

Mâles adultes 47.0+39.6 (2) 83.5+3.1 (9) 62.3±12.7 (4) 18.114.2 (2) 51.716.3(9)

Adultes 55.U18.8 (5) 79.4±3.2 (22) 73.115.6 (17) 21.3+7.2 (7) 51.414.3 (22)

Tableau 9
Moyenne et écart-type du pourcentage de gras dans la moelle 
de la mandibule de caribous de cinq régions de l ’Arctique 
canadien, en mars et avril 1976 (taille de l ’échantillon entre 
parenthèses)

Presqu’île de 
Boothia Somerset

Prince-de- 
G ailes Melville

Prince-
Patrick

Femelles adultes 63.2118.3 (3) 67.612.6 (13) 70.515.7 (13) 26.915.3 (5) 46.613.3 (13)

Mâles adultes 48.8126.6 (2) 71.214.4 (9) 78.413.6 (3) 29.610.4 (2) 54.613.6 (9)

Adultes 57.4+13.5 (5) 69.012.3 (22) 72.014.7 (16) 27.713.7 (7) 49.912.5 (22)

Tableau 10
Fréquence (%) et épaisseur moyenne et maximale (mm) de 
gras sous-cutané dorsal chez des femelles et des mâles de 
cinq régions de l ’Arctique canadien, en mars et avril 1976 
(taille de l ’échantillon entre parenthèses)

Presqu’île de Prince-de- Prince-
Boothia Somerset Galles Melville Patrick

F(3) M(2) F(13) M(9) F(13) M(4) F(5) M(2) F(13) M(9)

Fréquence 67 50 62 22 69 25 0 0 8 11
Épaisseur moyenne 6.7 7.5 4.6 0.8 10.6 0.5 0 0 0.1 0.1
Épaisseur maximale 15 15 17 5 27 2 0 0 1 1
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Proportion (%) en volume des espèces de plantes dans le 
rumen de caribous de cinq régions de l ’Arctique canadien, 
en mars et avril 1976 (ta ille de l ’échantillon entre 
parenthèses)

Tableau 11

Espèces ou groupes 
de plantes

Presqu’île de 
Boothia

(5)
Somerset

(30)

Prince-de-
Galles
(24)

Melville
(?)

Prince-
Patrick

(20)

Toutes les 
régions 

(86)

L uzula 32 12 54 58 33
Mousses 19 16 29 41 23
Saxifraga o p p o s itifo lia 8 27 15 11
D ryas in tegrifolia 22 19 8 10
Salix 11 11 7
C arex 76 3 4
Tham nolia verm icu lata 2 8 3
Cetraria 1 7 2
A lec to r ia 1 1 1
Autres 9 7 1 6

Tableau 12
Fréquence (%) de la présence de certaines espèces de plantes 
dans le rumen de caribous de cinq régions de l’Arctique 
canadien, en mars et avril 1976 (taille de l ’échantillon entre 
parenthèses)

Presqu’île de 
Boothia

(5)
Somerset

(30)

Prince-de- 
G ailes 
(24)

Melville
(J )

Prince-
Patrick

(20)

Toutes les 
régions 

(86)

Mousses 0 97 92 100 100 91
L u zu la 0 100 46 100 100 79
Saxifragu o p p o s itifo lia 40 80 75 100 10 f>2
Tham nolia verm iculata 80 70 100 0 15 60
Salix 80 90 33 43 0 49
D ryas in tegrifolia 100 93 29 0 0 47
Cetraria 0 43 54 0 35 38
A  lectoria  • 0 70 17 0 25 35
C assiope tetragona 0 77 0 0 0 27
Draba 0 7 38 86 15 23
C arex 100 30 21 0 0 22
Saxifraga ca esp itosa 0 0 50 71 10 22
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Tableau 13
Fréquence (%) des 14 espèces ou groupes d’espèces de plantes 
les plus fréquents dans les fosses de broutage des caribous 
à 11 emplacements dans quatre îles de l ’Arctique et dans la 
presqu’île de Boothia, en mars et avril 1976

Espèces ou groupes 
de plantes

Fréquence dans les fosses 
de broutage (%)

Mousses 91
A le c to r ia  o ch ro leu ca 73
A . n itid u la 73
C etraria  n ivalis 73
C. cu cu lla ta 64
T h am n olia  ve rm icu la ta 64
S a x ifra g e  o p p o s it ifo l ia 55
C . islan dica 55
Lichens crustacés 55
L u zu la 45
C. te lis e i 45
U m bilicaria 45
D rya s  in teg r ifo lia 36
D a c ty lin a  a rc tica 36

Tableau 14
Épaisseur totale de la neige et dureté de la couche la plus 
dure de neige près de fosses de broutage du caribou à 10 
emplacements dans l ’Arctique canadien, en mars et avril 1976

Épaisseur (cm) Dureté de la couche la plus dure (g/cm2 x 102)

Région
Empla
cement Date Moy.

Éten
due

Échant.
(taille) Moy.

Éten
due

Échant.
(taille) Topographie

Presqu’île de 
Boothia

15 5 avril 17 16-18 2 20 Aucune 2 Crêtes entre les plages, basses 
terres côtières

Somerset 0 26 mars 
•

14 4-31 9 15 10- 20 O Champ de blocs sur le versant 
d ’une colline

Somerset 5 26 mars 9 4-25 17 28 3 -  90 17 Basses terres, sommet de crêtes 
rocheuses

Somerset 5 27 mars 9 5-12 12 78 60-100 12 Basses terres, sommet de crêtes 
rocheuses

Prince-de-Galles 4 20 mars 7 1-18 48 64 20-100 47 Plateau, relief modérément 
accidenté

Prince-de-Galles 13 3 avril 26* 1 63 5 5 - 70 10 Plateau, relief peu accidenté
Prince-de-Galles 14 3 avril 6* 1 45 4 0 - 50 10 Plages soulevées, terrasse fluviale
Melville 12 2 avril 6 3 -  9 10 74 50-100 10 Plateau, sommet de colline
Prince-Patrick 6 30 mars 11 4-24 19 23 1 0 - 40 19 Pénéplaine de gravier légèrement 

onduleuse
Prince-Patrick 8 31 mars 9 5-15 30 38 3 -  70 30 Pénéplaine de gravier légèrement 

onduleuse

•Profondeur moyenne approximative, évaluée et mesurée sur le 
terrain, de la neige dans la zone creusée par des caribous.
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Tableau 15
Fréquence (%) de parasitisme, nombres moyens et extrêmes 
des hypodermes ( O ed e m a g e n a  ta ra n d i L.) chez des caribous 
de cinq régions, en mars et avril 1976 (taille de l ’échantillon 
entre parenthèses)

Presqu’île de 
Boothia

(5)
Somerset

(30)

Prince-de- 
G ailes 
(23)

Melville
(7)

Prince-
Patrick

(22)

Fréquence (%) de parasitisme 100 30 13 0 0

Nombre moyen de larves 87 13 14 0 0

Nombre moyen de larves dans 
les caribous atteints 87 44 107 0 0

Extrêmes 5-278 4-153 53-140 0 0
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